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Poulin, de Lavillangevin, Boucault, Gosselin et Briand. 
M. de Miniac était parti pour l’Acadie en septembre 
1742, M. de Gannes de Falaise pour l’Europe le G octo­
bre 1742, M. Fornel en octobre 1743, et notre ami M. 
De L’Orme était à Paris depuis des années et entendait 
bien y demeurer.

Pour le départ de M. de Miniac, il ne pouvait pas y 
avoir de difficulté, puisque l’évêque l’envoyait en Aca­
die, en qualité de grand vicaire et de visiteur.

Pour les autres, voici ce que je trouve dans le regis­
tre du Chapitre au 14 septembre 1742 : “ MM. Fornel, 
de Gannes et Gosselin ont demandé à l’assemblée la 
permission de passer en France pour le rétablissement 
de leur santé.” Décision remise à plus tard vu le petit 
nombre de chanoines présents. Le 17 du même mois, 
même résultat vu “ la lettre de M. l’évêque à ce sujet.” 
Deux jours après, permission est donnée à M. de Falaise 

un certificat du médecin du roi. Lesseul parce qu’il a 
deux autres n’ayant pas obtenu de billet furent ren­
voyés à plus tard. En fait, M. Fornel ne put partir que 
l’année suivante 1743, et M. Gosselin qui était fran­
çais ne quitta qu’en octobre 1748. Ces quatre cha­
noines: de Miniac, de Gannes Falaise, Fornel et Gos­
selin ne revinrent jamais eu Canada.

M. Vallier dont M. De L’Orme parle très souvent 
dans ses lettres, mourut le 16 janvier 1747 (*). Supé-

(!) ,J'ai sous les ye,ux deux antes mortuaires différents, de 
M. Vallier : l’un dans les registres de la cathédrale, l’autre 
dans ceux du Chapitre; tous deux contiennent le plus bel 
éloge du défunt, < il est regretté de tout le monde...., il était 
doué de toutes les vertus et avait toutes les bonnes qualités et 
les talents qu’on peut désirer dans un parfait ministre de 
Jésus Christ ; il était doux et affable avec un esprit vif et 
pénétrant, un grand jugement et une prudence pareille.... 
il joignait surtout une profonde humilité à une grande et 
très étendue érudition, une vraie mortification et un mépris 
de soi-même à un entier détachement, une charité sans bornes 
envers tous les affligés à un zèle infatigable de la gloire de


